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LES 

METAMORPHOSES 

D E 

, 

L A F RANCE. 

E P I T R E 

A DOM  BRV  SELLES, 

Occupé  à embellir  fa  Forterefle. 

TRès-révérend  & plus  aimable  Pere  » 
Lorfqu’embrafés  d’une  fureur  guer- 
rière, 

Et  des  combats  affrontant  les  hazards , 

Pour  célébrer  un  Roy  dont  la  viétoire 
Va  de  ce  Siècle  éternifer  l’hïftoire  , 

Nos  fiers  Rimeurs  ont  bloqué  cent  rem- 
parts 5 

Vous  avez  fi^u  par  des  routes  nouvelles». 
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Sans  emprunter  l’appui  des  dodtes  Soeurs , 
Faire  chérir  Tes  vertus  immortelles  , 

Et  de  Ton  régne  annoncer  les  douceurs. 
Pour  quel  projet , dans  quelle  fage  vuë 
A-t-on  jadis  porté  jufqu’à  la  nuë 
Les  larges  flancs  de  cette-vafte  tour 
Où  vous  avez  , dans  un  loifir  utile, 

Sçù  raflembler  , fous  un  abri  tranquile  , 

La  troupe  aimable  ôe  la  brillante  Cour 
Des  Jeux, des  Arts  , de  Pomone  & de  Flore  ? 
C’étoit  afin  de  pouvoir,  quelque  jour. 
Mettre  à couvert  des  excès  , des  outrages 
Nos  beaux  vallons  , nos  riches  pâturages, 
Et  maintenir  la  paix  de  nos  climats  j 
Ce  roc  affreux  qu’ont  embelli  les  charmes , 
Aux  environs  répandant  les  allarmes, 
Faifoit  pleuvoir  les  feux  & le  trépas,: 

Or  ayant  fcû  par  nouvelles  certaines, 

Tous  les  exploits  de  ce  Héros  fameux. 
Dont  parleront  les  fils  de  nos  neveux  5 
Ayant  appris  qu  en  moins  de  deux  fera  ai  nés 
Ypre  & Menin  font  tombés  fous  fes  coups-, 
Inftruit  depuis  de  la  défaite  entière 
Du  fier  Hongrois  , qui  filant  en  arriére  , 

Se  voit  contraint  d’aller  planter  des  choir&s 


T 

Voyant  qu’enfin  les  Belges  infidèles 
Ont  pris  la  fuite  , ou  font  à fes  genoux, 
Vous  avez  crû  que  tours  & citadelles 
Ne  fervoient  plus  qu’à  nicher  les  hiboux , 
Donnant  l’exemple  au  refte  de  la  France 
De  ce  vieux  Fort,  épouvantail  d’oifeaux  » 
Vous  avez  fait  un  Jardin  de  plaifance 
Ou  font  Tilleuls  , Lauriers , Jafmins , Or- 
meaux 5 

Votre  induftrie , au  trône  de  la  Guerre 
A tranfplanté  le  trône  despiaifirs  5 
Où  les  Enfers  vomiffoient  le  Tonnerre, 

Un  ciel  nouveau  fourit  aux  doux  ZéphirsS 
Aux  cris  plaintifs  des  filles  expirantes 
Qu  ’on  arrachoit  à leurs  meres  fanglantes 
A fuccedé  le  murmure  flatteur 
D ’une  Nayade  abondante  & facile 
Qui  promenant  fon  eau  pure  & docile , 
Semble  appeiler  le  fommeii  enchanteur  5 
Où  l’on  voyoit  la  pique  menaçante  , 

Les  javelots , la  lance  étincelante  5 
Où  l’on  voyoit  flotter  les  Efcadrons  > 
L’qeillet,  le  Lys,  & la  jeune  Tulippe 
Auflî  brillants  que  Céfar  & Philippe, 

Le  cafque  en  tête,  enrichis  d’Ecuffons  , 
Viennent  ranger  leurs  nombreux  bataillons* 
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Les  mers  de  fang  où  fe  plongeoitla  guerre  , 

D’un  noir  glacis  n’y  couvrent  plus  la  terre  j 

Del’arrofoir  mille  dots  jailliflans , 

Donnent  la  vie  aux  rameaux  floriflans 

Du  Chevrefeuii  , de  l’If  &.  du  Lierre  5 

Enfin  au  lieu  de  ces  globes  d’airain  , 

Des  Bail  lies  , Fauconneaux  , Serpentines, 

PafTevolants , Spirolles  , Coulevrines , 

Que  , conjuré  contre  le  genre  humain  , 

Et  de  la  terre  avançant  les  ruines  , 

L’Enfer  jaloux  fabriqua  dans  fon  fein  > 

Une  lunette  étend  & dévelope 

Les  longs  canaux  d’un  profond  Telefcope  , 

Qui  mefurant  tous  les  Orbes  divers  , 

. ■ r) 

Dans  ce  Jardin  rafle mble  l’Univers  : 

Ainfl  d’un  roc  , d’un  donjon  déteftable  , 

Vos  foins  ont  fait  un  pourpris  délectable: 

Sous  la  fraîcheur  de  vos  riants  berceaux  > 

' r '-y 

Et  fur  l’émail  qui  borde  vos  ruifleaux, 
Réuniflez  les  Vertus  & les  Grâces 
Qu’Anacréon  , Sapho  , Chaulieu,  Roufleau, 
Molière  , Horace  , Ovide  & du  Cerceau  ' 

' T 

Suivis  des  jeux  , y viennent  fur  ies  traces  1 

J ' . . . . TV  - r /-• 

De  Eofluet  5 la  Bruiere  , Addiffon, 

De  Malebranche , Abbadie  & Newton  > 
Que  quelquefois  cette  Lyre  enfantine 


V» 
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Qui  de  l’Amour  empruntant  les  douxfons  > 

A pour  fléchir  l’Iris  la  plus  mutine} 

De  l’Art  d'aimer,  dévoilé  les  leçons  , (i) 

Y puifle  auflï  , toujours  fage  & badine , 

A vos  jets  d’eau  mêler  quelques  foupirs  s 
Et , fupplantantles  plus  tendres  Zéphirs  , 

De  quelque  fleur  faire  fon  Héroïne  > 

Mais  gardez-vous  d’admettre  en  ce  Cafteî 
Les  yeux  hagards  , l’air  faux  > l’ennui 
mortel  , 

De  ces  Cagots  , à douces  périodes, 

Sages  par  force  & Cenfeurs  incommodes  ; 

Banniflez-en  tous  Rimeurs  compafles 
Qui  trop  déferts  & fots  par  fuffifance  , 

Sur  de  grands  mots  toujours  échalaffés  3 
Dans  leurs  écrits  confus , rapetafles , 

Froids  Orateurs,  ignorent  cette  aifance  * 

Ce  fentiment , cette  facilité , 

Ces  tons  du  cœur  , cette  grâce  ingénue  , 

Dont  les  Bufly  ont  jadis  hérité 
De  quelque  Mufe  au  Parnafle  inconnue  5 
Qu’on  reçoive  avec  empreflement 
Tout  ce  qui  vient  fous  le  nom  d’enjoument. 

Là  dans  le  fein  de  la  volupté  pure 
Loin  des  boulets  , entouré  de  vos  fleurs* 

Amis  du  goût  , du  vrai  , de  la  droiture  , 

Fuyant  le  vice  en  fu  vant  la  nature, 

Sans  préjugé  , fans  foins , fins  erreurs  , 

Sous  vos  ormeaux  , nous  relirons  les  faftes 
Où  de  L O U I S revivent  les  Ayeux  , 

(1)  Le  nouveau  Poeaie  de  Y Art  d’aimer  , en  a.  Ciuras, 


8 

Nous  y verrons  malgré  leurs  projets  vaftes. 
Leurs  longs  fuccès  , & leurs  faits  glorieux, 
Que  de  leurs  fils  la  vertu  plus  durable 
Au  feul  Henry  peut  être  comparable  3 
Enfin  portants  notre  encens  ju ("qu’aux 
Cieux, 

Nous  avouerons,  dans  une  paix  profonde  , 
Que  quand  les  Dieux  voudront  donner 
au  monde 

De  ces  Héros , tel  que  Harcourt , Biron  , 
Boufïlers  , Croiiïy , Soubife  , Daubeterre  , 
Guerchy  , Daumont  , Luxembourg  , Lan- 
geron , 

Tels  que  Turenne  , Argenfon  & Tonnerre , 
Tels  que  Grafîin  & le  fameux  Saxon 
Et  Richelieu  , ces  foudres  de  la  Guerre  , 

Il  ne  faudra  pour  fauver  les  éclats  , 

Ni  Forts  > ni  Tours  3 mais  LOUIS  & 
leurs  bras. 

- 

EPIGRAMME 

SVR  LA  PRISE  DE  GAND. 

CErtain  Auteur  vanté  parfon  renom  , (1) 

Difoit  que  femme  & Cité  qu’on  a (liège 
Se  remparoient  & crioient  d’abord  non  , 

Et  puis  tomboient  galamment  dans  le  piège  ; 
Monfîeur  l’Auteur  votre  comparaifon 
N’ell:  aujourd’hui  que  phrafes  inciviles 
Amours  mutins  font  encor  de  faifon  , 

Sans  dire  gare  on  prend  d’abord  les  Villes. 

{ 1 ) Renard  , Folies  amotireufes. 

Par  Monfîeur  G * * 


